
Session théologique

Ecole des sciences
philosophiques et religieuses

Boulevard du Jardin botanique, 43
1000 Bruxelles

Jeudi 11 février 2010
de 9 h à 16 h 30

Renseignements et inscription 

Mlle M.-F. Thoua
Tél.: 	02 211 78 94 ou 02 211 78 09
Fax : 	02 211 79 97

E-mail : thoua@fusl.ac.be
www.fusl.ac.be
Inscription à la journée :
20e - gratuit pour les étudiants et les doctorants

Lieu 

Facultés universitaires Saint-Louis
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Salle des examens

Renseignements pratiques

La théologie, la nature 
et le monde créé :
nouvelles approches  
à l’heure des défis  
écologiques



9 h 30    Introduction par Bernard  VAN MEENEN,  
	 membre du Comité de direction de l’École

9 h 45	 Peut-on aimer la grâce et la nature ?
	 A la recherche d’une nouvelle alliance 	
	 en théologie protestante
	 par Anne-Marie REIJNEN, professeure à la Faculté  
	 de Théologie protestante de Bruxelles et à l’Institut 		
	 Catholique de Paris

10 h 45	 Pause

11 h 00	 Intervention de deux personnes à partir de leur  
	 engagement, en amorce au débat.

11 h 30	 Débat avec les participant(e)s

12 h 30	 Pause de midi

14 h 00	 Reflets de lune sur l’eau courante. 
	 La “nature” selon les sagesses de l’Asie
	 par Jacques SCHEUER, s.j., professeur émérite  
	 de la Faculté de Théologie de l’UCL,
	 membre des Voies de l’Orient

15 h 00	 Intervention de deux personnes à partir  
	 de leur engagement, en amorce au débat

15 h 30	 Débat avec les participant(e)s

16 h 30	 Fin des travaux  

Thème

La « sauvegarde de la création » est à l’ordre du jour. 
Devant la dégradation accélérée de l’environnement, 
face à l’exploitation effrénée des ressources naturelles, 
aux déséquilibres alimentaires et aux risques climati-
ques, il n’est pas rare qu’on remobilise aujourd’hui les 
symboles du Jardin, du Déluge ou de l’Arc-en-Ciel, ou 
qu’on revisite l’eschatologie d’une « réconciliation » 
avec la Nature, la Terre et ses habitants humains, ani-
maux et végétaux.

On savait la « nature » aveugle et violente ; on parle 
désormais des violences faites à la nature, dans l’aveu-
glement sur la responsabilité humaine face à l’avenir 
de la terre et de ses ressources. Certains courants 
écologiques défendent l’idée que la nature doit être 
reconnue comme « sujet » de droits, dans l’espoir 
que, respectés par l’homme, ces droits préservent les 
générations futures. 
   
En théologie, par où passent aujourd’hui les chemins 
qui relient nature et création, et celle-ci au salut ? 
La question renvoie autant à la tradition chrétienne  
elle-même, qu’à sa rencontre avec les traditions et les 
cultures spirituelles où les notions de nature et de 
création n’entrent pas dans les conceptions du réel. 

La responsabilité éthique a acquis une conscience 
nouvelle des conséquences à long terme de notre ac-
tion ou de notre inaction présentes. Non seulement 
ce n’est pas sans incidence sur les alliances qui se 
cherchent entre écologie, spiritualité et engagement ; 
mais cela appelle aussi la réflexion théologique à pen-
ser autrement le rapport entre le temps humain et 
le temps cosmique, dans l’espace terrestre imparti à 
notre destinée, en tant qu’humanité. 

Programme 


